Les soldats sorties 
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Oifin, quand j'auray fatisfait 
A lafanté quetum'asfait 
, | Iete veux conter vnehiftoire, 
AY M 1is auparauant il faut boire, 
SMISA Car iay veu fouucnt par efcrit 
Que le vin efgtufe l'efprit. 
Sus, c'eft fait, ce coup d'Ambrofie 
Deuelope ma fancaifie, 
Et d’efpritie fuis bien pourucu 
Pourte direce quej'ay veu. 
Ce matin, ainfi que l'aurore 
Ne faifoit que paroiftre encore; 
Que las du repos de la nuiét 
l'ay voulu fortir de mon lit, 
Letemps ferain comme vnerofe 
M fait preictter vne chofe, | 
. Car commeil yabienlong temps 
Que ie n'ay veu les pafle-temps 
Que la campagne nous apporte, 
Et d'autre chofe qu'à la porte 
L'on n’empefchoit plus de pañler | i 
Tufqu'à ce qu'on vienne à cefler 
Cétre importante conferance, 
‘ui doit mettre enrepos Ja France, 
Jay voulu fortir de Paris : 
Pour regaillardir mes cfprits, 
Voifin, faut que icte confefle à. 
Quelairm'afait vnecarcfie,, + RTS 
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Et quemmmaisautreplaifir 
N'a tant contenté mon defir.. 
Dans les champs l'air doux &'plaufible | 
 Faifoit que tout eftoit paifible, | RE à | 
 L'alouétealloitfredonnant | \ 
Sontire-lire, & me donnant 
Vn contentement fi extreme 
Faifoit queie chantoisde mefme, 
Mais Dieu fçait fi ce pauure chant 
Pour moy fera bon ou mefchant, 
l'ay bien peur qu’vn pendartiufigne 
Me face chanter comme vnCygne, 
I} nimporte, cartoutira 
Dcla façon que Dieu voudra. 
, Lors queieus paffé la compagne 
_ Je fus conduit fur [à montagne 
De ville-Tuifue, d'oùjene vis 
Que Paris eftoit vis à vis. 
L'à vn peu plus haut que laterre 
Ie vis vnetable de pierre 
Afffe fur quatre pilliers 
D'où l’on defcouure Auberuilliers. — 
Cette table n’eft là pofée 
- Pour ytraittervne efpoufee 
-Ny pour y faire vnbonfeftin, 
© Maiselleyeftafifeafin 
De monftrer par geometrie 
Qu'elle apareille fimmertrie 
Ettoute la mefme hauteur 
Que ces tours, de quilagrandeur 
Etla façon prodigicufe | 
Rend plus neftre vifle orgucilleufe 
= Que Memphis nefur autrefois 
Pour Ie Maufole defes Roys. 
l'en ay voulu faire l’efpreuue, 
_ Etpour moy, fans mentir, ie treuue 
Que celuy quila fupputé 
Nc defrment pointla verité, 
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l'y guignay l'œil, auec attente 
Pour rendre monamecontente. | 
- Vnpeuplusloinfe rencontray, 

Va fuifle derouge accouftré 

Qui paronarme , &fa defmarche 


Gardoit vn grand moulin qui matche, 


Le meufnicer habillé de blanc 

Ne laifloit pas d'eftre auffi franc 
Comme fi par toute laterre 

N'y auoitiamais eu de guerre, 
Et{es mulets affeurement 
Meflangcoient leur hanniflement 
Auecque le hafticotage 

Du Suifle parlant fon langa ge. 
Le corps-de-garde cftoityplus bas 
Eloigné bien de quinze pas, 

Les armes y failoicnt parade, 

Et chacun à fon camarade 

Aucc la croufte de palté, 

Failoit vne grande fanté. 

Bons Suifles, ie vous porte enuic, 
Car vous auez miuex voftre vie 
Que les François dans leur pays, 
De cela ie ne m'efbahis, 

Carc'eit vn vray mot quifeglifie, 
Sans argent on n'a point de Suifle. 
De [à ie marchay plusauant 
En laiflint ce moulin à vent, 

Et fous la porte du village 

L'on n'empcfchi point mon paffage , 
Et quoy que l’on la garde bien, 
Neantmoins on ne me dit rien. 
quand ie fus paffé la muraille, 

Qui ne vaut, Certes, rien qui vaille, 
T'apperceus marcher par milliers 
Des pietons & des Caualiers, 

Qui alloient à droit & à g1uche, 
L'on y failoit peu de desbauche, 
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Carles fldats à à ee main 
Crioient qu'ilsn' ‘auoient point-de pain, 
_ Et que lAmonitionnaire , 
Venoit plus tard que d'or ‘dinaire. 
Te vistout proche d'vne croix 

Des chaudrons (ur vn peu de bois, 
C'eftoient des cfchalasie penle, 


Ces chaudrons auoient dans leur pante 


Du brouët affez grand foifon  : 
Qui bouïlloit deflusvntifon, 
-Quelques petits morceaux detruye 

Plus hideux & noirs que la fuye 

Nagcoient dedans cettemerla, 

Etfemonftroicnt par cy par là, 

Faïfant des tours de paffepañfe, 

Car ilsauoienr affez d’efpace. 

Des Soldats eftoient tout auprés : 

- Auff triftes & auf frais | 

‘Qyn glaçon que l'hyuerameine, 1 | 
Et fembloient auoir dela peine, | 
Etferetenir defripper, 

T'en veis bien quelques vns couppér 
Dela fouppe, & donner l'efcuelle 
Au gargotier qui vit danselle. 

Deux euilleres debouillon 

-Que les foldats trouuoient fortbon, 

-Cartoufiours, j'en ay fait cfpreuue, 

L'appetit danseurs dents fe treuuc. 

-quelques-vnsiuroient affez fort 

_ Et parlatefte & parla mort 
Qu'ils attendoient eur capitaine, 

ÆErque c'eftoit chofe certaine 

Qu'illeur apportoit de l'argent, | 
Mais qu'il fe rendoit negligent, 

Et qu'il eftoit dans cette affaire * 
Trop long temps à leur fatisfaire. 
Ie vousiure par faint Patin p 


Que eus pitié de leur deftin, 
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Et quetout penfif & tout trifte 
Ie metiray de là bien vifte : 
le n'eus pascheminétroploin. 
Queié vinsàgaignerlegroin , 
D'vn foldat de ma connoiflance, 
l'eneus de la reiouyffance, 
Et rencontrant a qui parler; | ROIS 
Ie ne tarday point d'y aller, . | | | 
En luy faifant la reuerence, 
Car alors ieusbonne cfperance 
Q'uil faudroit riafer le gode. 
Boriour, luy difie, mon cadet , 
Ice croy que c'eftvn bon encontre, 
Quime donne voftre rencontre, 
l'eftois tout feul icy venu 
Cheminantcomme vn incennu, 
Et mon humeur melancholique 
Me donnoit defia lacholique, 
Mais puis que ie vous ay trouué 
Allons nous en fur ce pauc | 
Et nous boirons pinte & chopine, 
Et fripperons quelque cuifine. 
Auf toft dit ,auffi toft fait, 
Car tout content & fatisfait 
II me {uiuit {ans contredire, 
Dont ne peus me tenir derire. 
En beuuantilne penfoit pas. 
À d'autre obiet qu'àlon repas, 
Etic vousiure qu'à grand peine 
Je peustirer defonhaleine 
quelque parole debonfens, 
Tant fes morceaux eftoient gliflans, 
quand il fut faoul ce fut à l'heure 
el me fit fçauoir la demeure 
Des Gencraux auecle doigt 
La monftrant à gauche & à droit, 
A la fin du Bourg nous fortifmes, 
Et venant dehors nous y vifmes 


Vne quantité de foldats 

aquiauoient tous le pourpoint bz, 
Et failoient des foflez enterie, 
Comme c'eft la mode à la guerre, 
Monguideauecmoys'auançca 
Etfans tarderil commença 

De deflier vn peu fa langue 

En me faifant cette harangue. 
Monficur,me dit-il hardiment, : 
C'eft icy noftre regiment 
quitrauaille à cette branchce, 
Voyez comme elle eft bien auchés, 
Que ce talus eft bien conduit, 

Qu'il eft bien vny,bien enduit, 

Que ce fondpoly comme glace 

Eft couppé d’vnchonnegrace? 

La banquette eft bien faite auf. 
Pour moy ie trauaillois icy 
Mais key perdu tout Iecourage 

De continuer mon ouurage, 
Caricvous iure fur mafoy 

q11l y faut d'autre ouurier que moy, 
Ces lignées font vraiment les marques 
que nous redoutons bien les parques, 
Car le prince cftant courroucé, | 
Dés long-temps nous a menacé 
De nous venir liurer bataille, 
Mais il n’y fera rien qui vail! 
Car voila pour le fouftenir 

S’il entreprenoit d'y venir. 
Parbleu nous ferons refiftance, 
Le corps de garde quis’auance 
Et tous ceux des autres coftez 

* Reprimeront fes vanités, | 
Car vousfçaurez que tout s'accorde 
 Auec vn fiiufte &bonordre 

que chaque regiment a foin 

De defcouurirtoufours de loin, 
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Dauantage de tous € » à pe DRM AEREES ge” 
Nous auons encore ape CE PARTY SAS Se 
De fortbonne caualetie. Je SEE 

Qui n'entend point de rare. Hi ds a 
Elle eft à cheualiour & nuit, Soi RER va 


Et le trauaileft fon déduit © 2 à 
Elle iure aufh par Saint. :Géorgc. DROIR Le dan ES 
Qu'elleferabienrendregorge fes 

A ceux qui voudroient tant ofer 
Que defe venir op bofer | 

A fes cfcadrons de furie, 
1! y auroit dedaturie ‘ke 
Affeurement, & cet effort 
À bcaucoup cauferoit la mort, 
Joint que ces lignes qui. font faites. 
Pour {eruir de fortes" retraites. | 
Aux regimens quifont icy a: die À 
Nous pourront bien couurir au 22 pe 

Car de tous coftez que laveüe _ 
À l’entour peut eftre cftenduë LR 
Nous y pourrons! nous terrafler ds NE 
Si l'ennemy vouloit patfer. à de RE POMU,5 
À ces mots du léldar, artiuc “ons 
Soncaporal, lequel me priue CT ET ARE 
Defonagreable entretien | 
Oùicrencontroistant debicn, | ol 
Eticfusfimorne.&-frtrifle à... soc s'04 16 
Queie men rctournay bien vifte : MRONEN FO 
A Paris, où ie t'ay trouué 
Mon voyagecftant acheué. 
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